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eux des nuances qui, selon les circonstances, pouvaient
les diviser. J.-J. Cart, La Harpe, Maurice Glayre, Muret,

Monod, etc., etaient certainement unitaires. mais entre

eux l'entente n'etait pas absolue sur toutes choses. Nous

ne saurions en etre surpris. J.-J. Cart, en particulier, nous

parait avoir trop meconnu la realite et la puissance des

obstacles qui s'opposaient ä l'unification complete de la

Suisse. II y avait chez lui tr«p de passion pour qu'il n'en

füt pas un peu aveugle. Les evenements subsequents ont
du l'eclairer et les paroles si nettes et si justes du Premier
consul faire sur lui quelque impression. Des lors, croyons-
nous, il n'a plus ecrit et nous ignorons ä quelles conclusions

politiques il se sera arrete. Nous aimons ä croire

que, renongant ä des theories trop absolues, il se sera

rejoui de voir son eher canton de Vaud entrer dans la

voie de prosperite que les evenements de 1814 — dont il
ne fut pas le temoin — ne reussirent pas ä arreter.

J. Cart.

UNE LETTRE DE DRUEY

Au Comitd de la Vallee du Lac de Joux charge d'exprimer ä la
Deputation vaudoise ä la Düte de 1847 le sentiment des patriotes
de cette contrie.

Citoyens!
Deux jours avant mon depart de Berne, oü j'ai ete retenu par

des travaux particuliers pour la Commission de revision du Pacte,
j'ai regu la lettre dans laquelle vous exprimez d'une maniere si
honorable pour nous la Sympathie des patriotes de la Vallee du
Lac de Joux envers la Deputation de Vaud ä la Diete de 1847,
lettre accompagnee de la belle montre que le Comite a decide de
m'offrir comme temoignage durable d'approbation.

Citoyens! Je suis profondement emu de votre precede, infini-
ment reconnaissant des termes de votre lettre, mais confus de
votre don, surtout de l'inscription par trop bienveillante que vous
avez fait graver sur la montre. Certainement, la Deputation ä la
diete a le sentiment d'avoir repondu au voeu public, ä l'attente des
patriotes ; eile est fiere de l'approbation de ses concitoyens, de la
votre en particulier, mais eile ne peut se dissimuler qu'elle n'a fait
que remplir son devoir et que si d'autres citoyens eussent ete
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investis de la confiance publique dans les circonstances difficiles
que nous avons traversees, ils auraient tout aussi bien rempli leur
mission que nous. L'appui du Peuple Vaudois et de son gouver-
nement, la Sympathie des patriotes, le courage admirable et le
devouement de nos milices ont ete pour nous un grand encouragement

et un inebranlable soutien dans les momens critiques ou
vos deputes se sont quelquefois trouves. La conscience d'avoir
particulierement contribue aux deliberations energiques de la Diete
serait pour eux une pleine satisfaction, lors meiiie que le succhs
n'aurait pas couronne les mesures ordonnees pour affranchir le
pays des ennemis coalises contrefe liberte et l'independance de la
Suisse; car nos combats ont ete les avant-coureurs du grand
mouvement d'emancipation des Peuples de l'Europe.

Tres-chers Concitoyens! Moi qui ai toujours refuse toute espece
de present direct ou indirect dans l'exercice ou ä l'occasion de
l'exercice de mes fonctions, j'accepte sans la moindre hesitation,
j'accepte avec la plus vive reconn issance la montre que les
patriotes de la Vallee du Lac de Joux daignent m'offrir par votre
Organe. C'est que je sens, vous savez et tout le monde comprendra
que ce n'est pas l'or ou une valeur materielle que j'accepte, mais
l'expression des sympathies d'un grand nombre de citoyens de
votre industrieuse et patriotique Vallee. Füt-elle montee en laiton
ou en bois, votre montre aurait pour moi la meme valeur, une
valeur d'affection. II s'agit ici d'un acte public que tout le monde
peut avouer et non d'un moyen d'influence. Je me sens done
parfaitement ä l'aise sous ce rapport, je sens qu'un refus dicte par
un scrupule mal appliquö serait non-seulement une sorte de
pedanterie mais une indelicatesse dont vous auriez droit de vous
offenser.

J'accepte done la montre des patriotes de La Vallee aussi bien
que votre lettre comme un temoignage d'estime de mes
concitoyens. Je me ferai un plaisir et un honneur de porter et d'exhiber
ce produit de l'industrie Vaudoise : votre chronometre servira ä me
rappeler la marche progressive du temps et l'affection qui me lie
aux patriotes de vos montagnes.

Vous excuserez le retard que j'ai mis ä vous repondre, en consi-
derant que, soit ä Berne, soit ä Lausanne, mon temps a ete entiere-
ment absorbe par le service public. Je profite du premier Dimanche
libre pour vous ecrire.

Veuillez, citoyens membres du Comite, exprimer ma vive
reconnaissance aux Patriotes de La Vallee, et l'agreer pour vous-
mömes avec l'assurance de ma consideration tres distinguee et de
mon devouement.

Signe : tt. Druey, Conseiller d'Etat,
< Ier Depute de Vaud ä la Dihte de /847.
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